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Déclaration  de  M.  V Evêque  de  SoiJJons , adrejfée* 
a MM,  les  Adminijlrateurs  du  Directoire  du  Dé- 
partement de  r A if  ne  , en  réponfe  a leurs  lettre  & 
acte  de  délibération  du  8 Octobre, 
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ESSIEURS 


J e me  préfente  à vous , au  nom  de  JÉSUS- 
CHRIST  , & avec  la  jimplicité  de  la  parole  *,  Si 
la  candeur  de  la  vérité  pouvoit  être  exilée  de  deffus 
la  terre  , elle  devroit  fe  retrouver  dans  le  cœur  & 
fur  les  lèvres  d’un  évêque.  Lavoir  triompher  eft 
tout  mon  vœu.  Eh  quel  autre  vœu  pourroit  former 
un  vieillard  feptuagénaire  , courbé  fous  le  fardeau 
d’un  long  épifcopat , accablé  d’infirmités  , & prêt 
à defcendre  au  tombeau  ? Que  doit-il  faire  autre 
chofe  que  de  ramaffer  fes  forces  défaillantes , &: 
confacrer  fes  derniers  foupirs  à Dieu  , à l’Eglife  , à 
l’édification  de  fes  frères  ? 

Ma  première  lettre  n’étoit  deftinée,  Messieurs, 
qu’à  vous  prier  d’attendre  que  j’euffe  confulté  Dieu, 
la  rçgle  de  la  foi , & mes  fupérieurs  dans  l’ordre 
hiérarchique , avant  de  vous  manifefter  ma  résolu- 
tion pofitive.  La  caufe  dont  il  s’agit , les  rapports 
néceffaires  avec  la  religion  & les  principes  de  la 
difcipline  eccléfiaftique  , tout  m’impofoit  cette 
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obligation.  J’ai  dû  le  faire  , je  l’ai  fait  autant  que 
la  brièveté  du  teins  me  Fa  rendu  pofïible. 

J’ai  confulté  Dieu  : dans  ce  moment  encore  les 
vrais  amis  de  la  religion  & de  la  patrie  font  prof- 
.ternés  aux  pieds  de  Jéfus-Chrift  , clief  fuprême  de 
Péglife  , de  qui  ils  attendent  les  grâces  dont  j’ai 
vbeloin  pour  que  ma  conduite  foit  en  tout  digne  de 
fervir  de  modèle  au  clergé  de  mon  diocèfe  & 
d’exemple  aux  fidèles  dont  Jéfus-Chrifl  m’a  con- 
fié le  gouvernement  fpirituel. 

J’ai  confulté  la  règle  de  la  foi  : Dieu  l’a  placée  , 
Messieurs  , dans  l’autorité  de  l’églife , fondée  fur 
les  oracles  de  la  divine  écriture  St  de  la  tradition. 
Je  fâi  confultée  dans  les  fources  les  plus  pures  , 
dans  fes  interprètes  irréfragables , les  décidons  des 
conciles  généraux  , l’unanimité  des  Saints  Pères  , 
&:  fur-tout  des  Pères  de  l’églife  Gallicane  j dans 
fes  docteurs  immortels  , les  Bolfuet  & les  Fénélon; 
dans  les  ordonnances  mêmes  du  royaume,  & dans 
les  plus  célèbres  Canonifies. 

J’ai  confulté  mes  fupérieurs  : la  raifon  feule  me 
le  prefcrivoit , l’importance  de  la  caufe  Pexigeoit , 
Péglife  , â qui  je  fuis  refponfable  de  ma  conduite  , 
m’en  faifoit  un  devoir.  Premier  Payeur  de  mou 
diocèfe  , mais  pafieur  fubordonné  dans  Péglife  de 
Dieu  , j’aurais  manqué  à ma  confcience  & au  fer- 
ment de  mon  facre  , fi  j’avois  pris  fur  moi  le  juge- 
ment & une  détermination  abfolue  dans  une  affaire 
qui  intérelTe  vifibîement  les  principes  de  la  pu  if- 
fan  ce  fpiritueîle  , les  fondemens  de  la  jurifdiéHon 
"&  de  la  hiérarchie  facerdotaîe  , & les  bafes  elîêrir 
tielles  de  la  conlHtution  divine  du  clergé. 

L’efprit  de  Péglife  m’impofoit  un  autre  devoir  , 
dont  la  pratique  ne  pouvait  qu’être  chère  n njoii 
cœur  , celui  de  recueillir  , dans  la  circonfiance 
où  je  fuis  placé , les  vœux  de  mon  vénérable  prefi- 
bytère  y ck  j’y  ai  trouvé  de  nouvelles  fources  de 
lumières  comme  de  confolation. 


Le  temps  qui  s’eft  écoulé  depuis  votre  lettre  , 
effibien  court.  Il  l’eft  trop  fans  doute  , pour  que  je 
puiffe  fatisfaire  auffi  dignement  que  je  je  défirerois, 
à la  gravité  8c  à la  multiplicité  des  objets  fur  lef- 
quels  je  dois  manifelier  mon  jugement  8c  ma  réfo- 
lution.  Mais , Messieurs  , déjà  j’ai  fujet  de  croire 
que  l’on  me  fait  un  crime  d’nn  délai  de  quelques 
jours.  Différer  plus  long- temps  , pourroit  être  in- 
terprété comme  le  ligne  de  l’indécilion.  Je  m’em- 
preffe  donc  de  vous  adrelfer  la  réponfe  précife 
que  vous  attendez  de  moi. 

Si  j’ai  bien  failî , Messieurs  , les  conclulions  de 
l’adle  de  délibération  8c  de  votre  lettre  en  date  du 
8 oélobre  préfent  mois , elles  fe  réduifent  à ces 
deux  articles  principaux  : 

Vous  me  demandez  lî  mon  intention  eff  de  con- 
tinuer l’exercice  de  mes  fon&ions  épifcopales. 

Secondement , 8c  dans  le  cas  où  ma  réponfe 
au  premier  article  fera  affirmative  , vous  m’invitez 
à déligner  le  jour  auquel  je  prêterai  le  ferment 
preferitpar  les  décrets  de  l’affemblée  nationale. 

Sur  quoi,  le  faint  nom  de  Dieu  invoqué,  8c après 
avoir  confulté  fes  lumières  : 

Je  déclare  , pour  répondre  à la  première  quef- 
tion  , que  , grâces  à Dieu  , il  n’y  a rien  dans  ma 
conduite  extérieure  qui  puiffe  avoir  donné  fujet 
de  douter  de  l’intention  où  je  luis  de  vivre  8c  mou- 
rir inféparable  du  troupeau  dont  Jéfus-Chrift  m’a 
confié  le  foin. 

Que  telle  eft  mon  intention  abfolue  , 8c  que  j’y 
perfévérerai  tant  que  Dieu  ne  m’aura  pas  fait  con- 
noître  fa  volonté  , pour  que  je  réliiie  entre  les 
mains  de  mes  fupérieurs  hiérarchiques , le  contrat 
ipirituel  qui  m’attache  à mon  diocèfe. 

Et  dans  le  cas , où,  abufant  de  la  conUitution 
elle-même , on  prétendroit  qu’un  liège  épifcopai  , 
ou  tout  autre  titre  eccléliaftique , peut  étendre  fou 
territoire  ou  devenir  vacant  par  l’effet  d’un  limple 
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décret  politique , je  déclare  que  l’inftitution  ecclé - 
fiaftique  eft  la  fource  unique  de  toute  million  & de 
toute  autorité  fpirituelle  } qu’elle  ne  peut  être  don- 
née ni  ôtée  que  par  le  fupérieur  hiérarchique  qui 
en  a le  droit  j qu’en  conféquence  mon  fiège  & ceux 
des  évêques  , tant  de  ma  province  que  de  toute  la 
catholicité  , ne  peuvent  être  déclarés  vacans  que 
par  la'  mbrt  du  titulaire , fa  démiflion  librement 
donnée  & acceptée  -,  ou  par  un  jugement  cano- 
nique. 

Qu’un  évêque  fe  rendroit  coupable  du  crime 
d’intrufion  , & que  tous  les  aéfes  de  la  puilfance 
fpirituelle  qu’il  exerceroit , feroient , hors  le  cas 
d’abfolue  nécefiité  , frappés  de  nullité  radicale  , 
s’il  venoit  à étendre  fa  jurifdiéHon  fur  un  diocèfe, 
ou  partie  de  tout  autre  diocèfe  qui  excéderoit  les 
limites  du  territoire  qui  lui  eft  affigné  par  fon  infti- 
îution  canonique. 

Que  les  principes  fur  lefquels  eft  appuyée  ma 
préfènte  déclaration  , tiennent  elfentiellement  à 
la  foi  catholique,  j qu’ils  doivent  être  la  règle  de 
tous  les  titulaires  de  bénéfices,  de  ceux  spécia- 
lement auxquels  eft  attachée  quelque  portion  de 
la  jurifdiéfion  fpirituelle } qu’enfin  la  doétrine 
contraire  feroit  une  do&rine  hérétique  & fchif- 
matique  , laquelle  on  ne  pourroit  embrafler  fans 
celfer  d’être  enfant  de  l’églife  catholique  , apofto- 
lique  & romaine. 

Pout  réponfe  à la  fécondé  demande , confidé- 
rant  que  notre  fainte  religion  impofe  à tous  fes 
miniftres  l’obligation  d’être  fournis  aux  puilfances 
temporelles , en  tout  ce  qui  eft  de  leur  compé- 
tence , Zk  qui  ne  feroit  pas  contraire  à la  loi  de 
Dieu. 

Que  l’amour  de  la  patrie  fait  partie  du  grand 
précepte  de  la  charité  , dont  la  pratique  nous 
eft  recommandée  par  Jefus-Chrift,  comme  le 
caractère  propre  de  fon  évangile. 
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Que,  dans  tous  les  tems,l’églife  a fait  à lès 
miniftres  un  devoir  non  moins  indifpenfable  de 
l’exemple  de  la  foumiffion  6c  de  l’obéilTance  à 
la  conlîitution , aux  loix , 6c  aux  fouverains  des 
divers  empires  où  elle  a été  établie. 

Pénétré  de  ces  vérités,  6c  comme  évêque,  6c 
comme  citoyen , je  déclare  être  difpofé , toutes 
les  fois  que  j’en  ferai  requis  , à prêter  ferment 
de  fidélité  au  roi , a la  loi , à la  nation  , 6c  à 
me  foumettre  à toute  conftitution  politique  dé- 
crétée par  l’alfemblée  nationale  , 6c  acceptée 
par  la  nation  6c  le  roi. 

La  fincérité  , qui  doit  être  faîne  des  pen- 
fées  comme  des  aéfions  d’un  évêque , m’impole 
la  loi  d’ajouter  à ma  déclaration , que  tout  fer- 
ment civique  étant  , par  fa  nature  même  , ref- 
treint  aux  articles  qui  font  du  relfort  de  la 
puiffancej  temporelle , celui  que  j’entends  prêter 
ne  peut  s’étendre  aux  objets  qui  concernent 
elfentielleinent  la  religion  6c  l’autorité  fpirituelle 
que  Dieu  a confiée  à fon  églife. 

Que  cette  explication  , manifeftée  fans  récla- 
mation dans  le  fein  même  de  l’alfemblée  na- 
tionale , 6c  autorifé  par  l’exemple  des  députés 
du  clergé  6c  de  pîulieurs  autres  repréfentans 
laïques  , devient  plus  nécelfaire  encore  par  la 
publicité  qui  vient  d’être  donnée  à un  plan 
d’organifation  eccléfiaftiquc  décrété  par  l’affem- 
blée  nationale. 

Confidérant  ce  que  la  religion , l’églife  6c  le 
befoin  des  peuples  exigent  de  mon  miniftère  , à 
raifon  de  cette  publicité  6c  du  contenu  dans  la 
lettre  6c  dans  l’a&e  de  délibération  de  Mef- 
fieurs  les  officiers  du  département  de  l’Aifne  , qui 
m’ont  été  par  eux  adreffés  : 

Je  déclare  que  toute  forme  de  gouvernement 
6c  toute  organifation  de  pouvoirs  eccléfiaftiques  , 
émanés  de  la  feule  puiffance  temporelle , ne 
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.peuvent  faire  partie  intégrante  d’une  conditutron 
politique. 

Que  la  conftitution  d’une  églife  fondée  par 
lin  Dieu  ? ne  peut  avoir  que  Dieu  même  pour 
auteur. 

Que  Jefus  - ChriÆ  a donné  à fou  églife  le 
pouvoir  de  fe  gouverner  par  elle  - même , 8c 
qu’il  a lui-même  inftitué  la  forme  de  fon  gou- 
vernement , ainli  que  les  loix  fondamentales  de 
la  difcipline  eccléhaftique. 

Que  changer  la  conftitution  de  leglife  catho- 
lique 8c  la  forme  effentielle  de  fon  gouverne- 
ment , ou  entreprendre  de  mettre  ce  gouverne- 
ment dans  la  dépendance  de  l’autorité  civile  , 
c’eif:  changer  la  religion  catholique  elle  - même. 

Que  l’autorité  légillative  que  Jefus  - Chrift  ^ 
inftituée  pour  tout  ce  qui  concerne  le  gouver- 
ment  fpirituel  & l’organifation  des  pouvoirs  ec- 
cîéliadiques  , rélïde  elfentiellement  dans  le  corps 
des  premiers  palpeurs  ",  8c  que  le  faint  liège 
n’ed  pas  moins  le  centre  d’unité  de  cette  au- 
torité légillative  7 qu’il  eft  le  centre  de  l’unité 
de  la  foi  8c  de  la  communion  catholique. 

Que  ces  principes  font  tous  également  de  foi  , 
8c  que  la  doârine  8c  la  pratique  contraires  fe- 
roient  hérétiques  8c  fchifmatiques. 

Conlidérant  que  je  fuis  établi , par  l’autorité 
de  leglife  , juge  dans  toute  l’étendue  de  mon 
diocèfe , non  - feulement  de  la  foi  ? mais  des 
mœurs , de  la  difcipline  8c  de  l’exercice  des 
pouvoirs  hiérarchiques , je  déclare  , pour  l’acquit 
de  ma  confcience  8c  du  minidère  dont  je  fuis 
relponfable  à Jefus-Chrift  8c  à l’églife  , qu’après 
Jeéïure  réfléchie  du  plan  de  l’organifation  ecclé- 
fiaftique  décrété  par  l’affemblée  nationale  , & 
l’avoir  conlidéré  , foit  ■ dans  fe  s rapports  avec 
l’incompétence  de  toute  autorité  temporelle  en 
ijiatière  de  religion  8c  de  principes  hiérarchiques , 
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foït  dans  plufieurs  de  fes  difpofitions  confidérées 
en  elle^-mêmes , elle  m’a  ièmblé  porter  atteinte 
aux  principes  que  j’ai  expofés  dans  mes  deux 
réponfes  ci  - d'effus  , comme  étant  la  foi  6c  la 
do&rine  de  l’églife  catholique,  apoftolique  6c 
romaine. 

. Confidérant  néanmoins  que  le  fens  privé  eft 
le  cara&ère  du  fchifme  6c  de  l’héréfie  j que  la 
voie  d’autorité  établie  dans  leglife  catholique  eft 
la  feule  règle  de  foi  6c  de  conduite  pour  les 
pafteurs  comme  pour  les  fimples  fidèles , je  fou- 
inets  en  tout  mon  jugement  particulier  au  juge- 
ment défintif  de  l’églife  6c  de  mes  fupérieurs 
dans  l’ordre  hiérarchique. 

Confidérant  que  les  décrets  de  l’affemblée  na- 
tionale rendent  hommage  aux  principes  confti- 
itutifs  de  la  foi  catholique  , qui  reconnoît  le  pape 
comme  centre  d’unité  6c  chef  vifible  de  leglife 
tiniverfelle. 

Qu’il  efi:  notoire  à toute  la  France , 6c  à la 
connoilfance  de  l’affemblée  nationale  , que  le 
iaint  fiège  a été  confulté  par  le  roi  j qu’à  la 
prière  de  notre  augufte  monarque , le  fouverain 
pontife  a établi  une  congrégation  de  cardinaux, 
6c  que  la  réponfe  du  vicaire  de  Jefus  - Chrift 
ne  peut  être  encore  long-tems  différée  : je  pro- 
tefte  de  me  foumettre  au  jugement  du  faint 
fiège  uni  à l’épifcopat , 6c  de  rendre  à l’autorité 
de  mes  fupérieurs  eccléfiaftiques  , dans  l’ordre  où 
Dieu  les  a établis , une  obéiffance  aufîi  prompte 
6c  aufli  entière  que  Je  fera , pendant  toute  ma 
vie , la  foumifiion  aux  ordres  de  la  puiffance 
temporelle  , en  tout  ce  qui  concerne  le  gouver- 
nement civil  6c  politique  du  royaume. 

Et  attendu  que  les  Adminiftrateurs  du  dépar- 
tement de  l’Aifne  font  pour  la  plupart  mes  dio- 
céfàins , 6c  que  mon  miniftère  me  rend  comp- 
table à Dieu  du  falut  des  inagiftrats  comme 
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de  celui  du  fîmple  fidele  , je  m’empreiTe  d’offrir 
à tous , & à chacun  d’eux  en  particulier , les 
inftruéfions  ultérieures  qu’ils  jugeroient  à*propos 
de  me  demander  fur  les  principes  & vérités  con- 
fignés  dans  ma  préfente  déclaration. 

Je  dois  me  borner , dans  ce  moment , à leur 
mettre  fous  les  yeux  cette  vérité  fondamentale, 
qui  fans  doute  vit  dans  leur  cœur , qu’étant  chré- 
tiens & profeffant  la  foi  catholique , apoftolique 
& romaine  , ils  font  obligés  , en  tout  ce  qui 
concerne  la  religion  & les  loix  de  l’églife  leur 
mère , d’obéir , ainfi  que  les  évêques  eux-mêmes , 
a ceux  qui  ont  reçu  ' la  vraie  doctrine  avec  la 
fuccejjzon  de  Vépifcopat.  ( St.  Irénée  ). 

Telle  eft  ma  réponfe , Messieurs,  aux 
deux  articles  fur  lefquels  vous  m’avez  demandé 
une  déclaration  pofitive.  Je  l’ai  faite  comme  je 
ferais  mon  teftament  de  mort.  Mon  âge  & mon 
état  d’infirmité  écartent  tout  foupçon  que  j’aie 
pu  écouter  une  autre  voix  que  celle  de  la 
confcience.  Je  crois  pouvoir  dire  avec  Saint  Paul  : 
Je  nai  péché  ni  contre  la  Loi , ni  contre  VEglije , 
ni  contre  Céfar9  Aft.  Ap.  ch.  25. 

Je  fuis , &c. 

Signe , f H.  J.  C,  évêque  de  Soiffons. 

P'iÜe-Neuve-les-SoiJpons  9 les  1 5 octobre  1790. 


